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I X 1 

NO WELLE 


histoire 

D V TEMPS, 

Ou U 'véritableRelation dit 
Royaume de CojUetexie, 


A curiofitc de 
voir les Terres 

t 

& les Nations 
efloignées , rn ayant fait 

embarquer au Porc de 

Touvent , nous filmes 
vnc route afTez heureufe 

A ij 
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4 JLt Royaume 
durant quelques iours: 
mais en nous clloignant 
des dernières coft.cs de 
i Afrique, nous tombaf- 
mes dans les courantes 
que les Pilotes ne con- 
noiftent point, ôc ne pou¬ 
vants pas refifter à leur 
impetuofitc, nous fufmcs 
emportez auprès d’vnc 

îfte , qui n’auoit point 

encore efté dccouucrte, 
& qui n’eft point mar¬ 
quée furies Cartes Mari¬ 
nes. . . 

D’abord nous y vifmes 
tant de Cocqs & de Gc- 
nitoccc X tout plu mage , 
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de Cocmtttnt. 


S 


que nous en prifmes fu- 
jetde .a. no mer 1 lilc des 
Cocqucts. En quoy nous 
rencontraimes allez bien, 
parce, que 


la vill 


e 


capi¬ 


tale ie nomme, Coquet crie y 

& le Prince qui la gou- 
uerne /’ Amour Coquet. AuE 

ii toR que nous eufmes 
ieccc l’Ancre,le moüilla- 
ge estant prcfque bon 
par tour, nous mimes des¬ 
cendre le Capitaine la 
leuneffe auec deux de nos 



meilleurs Soldats , Bon- 

, ÔC Belle-humeur t 

pour découurir te Pays ,Se 
fur la foy delquels ie vous 

A * * ■ 

nj 



6 Le Royaume 

en fais cette Relation. 
Cette Iflc ert feitu ec 

vers le Cap de Bonne Ef- 

perancc , regardant au 

Tropique duCapricornc» 

remplie de pluiieurs Fon¬ 
taines dcau de fleurs d’o- 
rangesjd’arbres qui tous- 

;ours ont la telle verte : 
& d’vnc ii grande quan¬ 
tité de Muguet 5c Mar¬ 
jolaine , que l'air en cft 
tout parfumé. 

Les terres y font aflez 
tcrciles } & mefmc quel- 
quesfois plus que les ha- 
bitansnc voudroient : car 
en ces rencontres. com- 

- J -s 
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deCocqueterie. 7 

me clics portent à contre 
temps, es fruidts en font 
meurs auant la faiion, 
d'od naiflent pluficurs 

differents contre le bien 

# 

de la chofc publique, Se 
le repos de 1 Eflat. 

L’air en cft fain, qu’on Temps 
n’y void iamais de 

j ; ii- „ b 4*tept 

des maladies, Se pour peu 
qu’vnc coquette ait le teint 
mauuais ou quelque rou¬ 
geur apparente, elle s’en 
plaint à tout le monde, 
comme d vn outrage que 
la Nature fait à l’Amour. 

Ce n’eftpas qu’il toit dé¬ 
fendu d’y garder le li£t a 


( 


& Le Royaume 
pourueu que ce loitpour 
tenir ruelle plus à fou ai¬ 
le , diuerfiner fon icu } ou 
d autres in terefts que l : ex~ 
pcricncc (cule peut ap¬ 
prendre. 

?Uc “ A l'Orient de rifle,font 

fun te s. ^ eux Chafteaux célébrés, 

Oyfîueté & Libertinage , ou 

les hommes font ordinai- 
■ ent obligez de pren¬ 
dre attache des Gouucr- 
neurs pour auoir entrée 
huorâble x la Cour j Se 
vers le couchant font 
deux maifons de Campa¬ 
gne Te fit-folle & Courtt- 
monncye > où pluheurs des. 







V de Coquet frie. 9 

Dames qui luiuent l'A- 

< mour Coquet f qui vont 

i chercher leur atteftation 
de vie ôc de mœurs. 

JL Amour coquet qui re- Lt 
gne fur cous les p eup es 
de ce pays,eft vn Prince 
Jeune , &c qui ne vieillit 
iamais. Audi ne reçoit-il 
en ion Eftat aucuns VieiU 
Urds que pour en faire le 

joiict des compagnies; il 

fait tous fes dcflcins à la 
voice , & ne prend ia- 
mais confeil. On tient 
iqu il cft frère de l'Amour, 
ce Souuerain des Monar¬ 
ques , qui tient fous fa 
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Le Royaume 




puifîancc les lilements, 
& \ e$ Cicux , mais frère 
bailard , enfanr de la Na¬ 
ture «Se du defordre , & 
qu’il en a mal à propos 
vlurpc le nom & les ar¬ 
ides. Auili eft-il vray que 
fes affaires font plus méf¬ 
iées a’intercfts que d’afle- 
&ion , & les dercçdemens 

O 

de a dcibauchc y font 

plus approuucz que la 
conduire d^la raifon. 

A l’entrec de la Ville 


Capitale eft vnc place nô - 
mec Caiolcrie , ouuertc de 
tous colfez , & qu’on a 
rendue fpacieufc par la 
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de Coyueunc. u 
ruine d’vn vicujc Temple 
de la Pudeur, qu’autres- 

fois on y auoic bafti. Là le 
rendent tous les iours, 
fans y manquer les cbt *- 
ehetenrs ficft.cz , & les Ad¬ 
mirateurs des choies mé¬ 
diocres , auec des Ido es 
animées qui veulent ab- 
folument eürc cnccnfces 
à. tort ou à.droiît. On y 

void pluficurs boutiques 
monuantesaflfez bien pa¬ 
rées , mais fans ordre, ou 

les Marchands donnent 

pour rien des ioiiangcs 
lur toute forte de (ujets, à 
condition de a en point 

















12 . Le Royaume 
examiner la vérité, des 
proteftatios d’amitié peu 
lmcercs & des iermens de 
hdelite mal oblcruez, des 

aflcurances de fouhaits 
des-intereifez, de plain¬ 
tes de mclconnoifl'ancc, 
& des dcfcfpoirs en appa¬ 
rence, aucc force beaux 
mots, paroles douces, re¬ 
grets adc&cz pour vn de- 
part, & mille morts pour 
vne ablrncc de quatre 
iours. Il n’cft pas permis 
d’y vendre des (rondes, 
fulTent cl) es de (oycou de 

cannctillc d’or , &c d ar- 

y 

gent, il ne s’en trouue 

qu’au 










de Cequeterie. 


n 

qquau quartier de la îa- 
- louiic pour s’en feruir 
addroitement contre les 

Biuaux & les Trouble- 

fcft 




Gette ville où cft i’rf- Pa ^^ s 

* t* tics 

mour coquet uenr la ’.^our bonus 


pijbliq 'e, mais le lieu qui f ort,i 
lu) iert de recraittc pour ntt ‘ 
receuoir :es hommes (e- 
crt ts d■: fes Courtifans clfc 
le Palais des bonnes for- 

(1 



c eu vnc 



de Plai sance, dont la Na¬ 
ture a îettélesfondemés, 
furlelquels l'artifice a de¬ 
puis eQeuc' beaucoup d’a- 
juftemens ôc de dccora- 
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i 14 Le Royaume 

B" tions. Toutes les portes 

y font faites de faux plai¬ 
ns , & les appartenons 

de honte perdue, &c tout 

ce quif y paile déplus £c- 
cret ie peut nommer vn 

myftcrcicandaleux i le fi- 

lence y commande fous 
lauthorite de l'Amour co. 
^uet , mais fouucnt Tin— 
f diferetion, ôc quelques- 

fois ledegouft en laiifent 
approcher les faux bruits 
qui font les aduancou- 
rcurs de la Renommée, 
fur le rapport defquels 
elle ne peut retenir les 

chamades de fa Trom- 

* 1 
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* . de Coquiteric. ij 
pettc, & le caquet de Tes 
cent langues. Ce Palais 

O 

efl: dans vn Valon i 1 cou- 
uert d’arbres & de rctran- 
chcmens, qu’il n’cft pas 
facile de le voir ny de l’a¬ 
border , les fculs priuile- 
giczen ont l’entrée libre, 

encore que ce loit le der¬ 
nier but de tous les Co¬ 
quets , & que piuucurs 
s’efforcent de perfuader 
qu’ils en font reuenus. Ils 
en fçauenttous la feitua- 

tion & les chemins qui 

les y peuucnt conduire: w 
mais comme il y en a plu- JJJ'. ' 
fleurs êc fort differents 

B ij 


# 







' ht Rtya'dme 

chacun prend ceiuy qui 

reuient mieux à ion hu- 
' meur. 

Les vns vont par la 
':a;.nc des Aggréemeas, 

qui eft le plus beau & le 

moins périlleux. 

D autres prennent la 
routte d’Or , qui £ms 
doute eft la plus certaine, 

ûc où l’on fait beaucoup 

de chemin en peu d’heu¬ 
res, niais il n’eft pas per¬ 
mis à tout le monde d y 
pafTer : elle eft prcfquc 
referuce aux enfans de 

MaUojle , Ôc autres de pa¬ 
reille force. 
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' de Ooqucteric. 17 
II y en a qui vont par 
le Gaydc l’Occahon qui 
n’eftpasle plus mauuais 
chemin, mais il faut cdre 
foicrncux de regarder (a 

O O 

monftrc à chaque bouc 
de champ pour bien 
prendre l’heure du Ber7 
ger. 

Quelques - vns s’arre- 
rcffccnt au Sentier de la 
Rcconnoiflancc , mais 


c 


’eît 1 


pius long & le 


moins aüeurc. 

Aucuns paiTent par le 
Fore d’Entrcprifc , c’clt 

bien ic plus court, mais il 

eit dangereux de s^enga- 

D O j 

Biij 
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1 8 Le Koydume 

gcr dans le mauuais pas 
du Contretemps, car c'cfl: 

vu endroit inacceflible, 

oc qui contraint les voya¬ 
geurs de retourner fur 
les pas. 

Les Dames ne tiennent 
pas tous ces mefrnes chc* 
tïiins , car iouuent elles 
vont par les Montagnes 
’ lC ‘ “■ es , d’autres 

par la Valéc de Toléran¬ 
ce ,& pluficurs par la So¬ 
litude Fauorablc. 

Il y en- a qui fuiuent 
âullî quelqucsfois la rou¬ 
te d Or, mais c‘eft quand 
®lles y font engagées par 







de C lojUeterie. 19 
deux mauuais Guides, 
Grand Aagc & petit Mc- 

lite. 

Mais la meilleure voyc 
pour ics vns & les autres 

cft le chemin de moitié 
figue & moitié raifin, il 
cft tort propre à ceux qui 
fçauent peu plaire,vn peu 
foutfrir, & vn peu don¬ 
ner , attendre quelque 
tcmos, & entreprendre 
quclqucsfois, ôc ces gens 
la *ont les mieux venus 

de l Amour ceauet. 

A fa Cour font toutes Df « 
fortes de perfonnes de- clion 

pu 1 

[nias. 
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Le Royaume 


celtes iufques aux Bour- 




crçois 6c Bouro;coiics de 

t_7 *• 

toutes conditions 6e de 


toute aa^c. 

p - 

Ce n’elt pas que les 
fujets de cet Eltat ioient 
confiderécs ious ces di- 
uers tiers,car ils iôntdi- 
ftinguez par d’autres q.ua- 
litez bien plus Illuftres. 

Le s vns lont les Soul- 
pirants , qui ne font ia- 
mais vcftus que de cha- 
grin de couleur depenfee 
a tond de Soucy. 

Les enjôliez tousjours 
habillez de tricottets,pi- 

roüctes 6c mots pour rire. 



deCcQUtttrle. 11 

Les Auantuners qui ne 
iont couuerts que de taf¬ 
fetas changeanc,qui cou¬ 
rent toute iorte de che¬ 
mins ôc ne s’eiloignc ia- 
mais du Fort de l’Entrc- 

prife. 

Les Afnes d’or pom- 
peufement vcftus , mais 
au refte peu conlidcra- 
bics, qui depenient beau¬ 
coup Ce en tirent peu de 
profit. 

Là pefie-mefic fc voy- 
ent de tous clxcucux, des 
tout-Canons,des Gogue- 

J D 

nards Se des Turiupins, 
auec des Enfarinez, que 




n Le Royaume 

aucuns difent eftrc cîcuc- 

nus d’Eucfqucs Meuf- 

nicrs, mais ils ne laiflent 

A eftrc Euciquc ou du 

'< oins Abbcz de Cour, 

quoy que roue blancs de 
farine. 

Onvoid aufti des Co¬ 
quets ferieux armez de 

fer blanc , mais fi bien 
trauaillé , qu’ils s’imagi¬ 
nent cftrc couucrts d’a¬ 
ciers bien trempé, & à 
toute cfprcuuc i aufti fc 

nomment-ils les Efprits 
forts, encore qu’à la pre¬ 
mière attaque ils îe lcn- 
tent toujours percez, làns 
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refilfance. Ils parlent peu 
fi ce n’cft pour faire les 
Critiques , ils s’cllimcnt 
beaucoup & ne font fort 
peu eftimez , ils crov 


tout ce 


fç 

ignorent & fo 


qu 


ils 


d’ignorer ce 
uroicnt fçau 


qu 


s de- 
ils fc 


font érigez eux-mefm 
en Réformateurs Gen< 
raux de Coquetcric, fai 
ic oerfonne vueillc d 


3 


ferer à leurs ordres, 5c fc 
font rendus nlus lots 6c 


les 


F 


lus 


portuns 


d 


c 


cornets 


Mais il n’y a rien d 
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plus diueri liant a voir 
que les Coeurs vo 
dont cette vilie eft toi ts 
pleine: Ils font comercs 
d’ail les & tic fiâmes , ôc 








on s'eftonne que leu feu 
loir li doux qu’il ne brûle 
point leurs plumes ; ils 
parlent & content iolis 
mots à toutes les Pâmes 
qu’ils rencontrent , fans 
ie mettre beaucoup en 
peine d’eitre véritables 
ny rebutez j ils font vnc 
lcdtc particulière } donc 
iis diftnt qu’vn certain 
Hylas cft Fondateur j Us 
ont pour formulaire de 

Pur 

U# 
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leur vie l’Hiftoirc des A- 


mans volages , & por¬ 
tent pour deuife, Qui plus 

en aime y plus aime. Dans 

vnc mcimeconucrfation 

ils volent fur l’efpauîe 

d vnc Dame , fur la relie 

d’vncautre, & fe laiflenc 
aiiement prendre à la 
main , ils font homma¬ 
ge aux yeux de celle-cy, 
aux chcueux de celle-là, 
ils adorent la bouche de 
l’vnc & la taille de l’au¬ 
tre, ils s attachent à tout 

& ne tiennent rien, cha¬ 
cun fe raille d’eux , & ils 
en rient, car ces coeurs 
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2.6 Le Royaume 
volans fçaucnt auiübien 
rire que parler. 

Quant aux Dames, on 
y voidles Admirables qui 
n’ont rien de mcrueiilcux 
quel e nom. 

Les Prccieufcs qui 

maintenant ic donnent à 
bon marche. 

Les Rauiflantcs qui 

cirent plus à la bourlc 
qu’au coeur. 

Les Mignonnes , qui 
d’ordinaire ont l’clprit 
auflï mince que le corps. 

Les Euaporez qui dan- 
lent par tout fans violon ; 
qui chantent tout lans 


de Cocque ferle. 
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dcfiein , qui parlent de 
tout fans garantie, &c qui 
relpondent à tout fans 
malice à ce quelles df- 
fent. 

Les Emoaraflees ayant 
tousjoursdix Parties à la 
telle , dix Galands à la 
queue. 

Les Barbouillées qui 
font de trois fortes ; les 
vnes font les Barbouillées 


blanc, les autres BarboiiiU 
lécs rouge, & les derniers 
les Barbouillées gras,qui 
fuvent autant le Soleil 
comme les autres crai- 

-à 

gnent la pluye. 



« 
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18 Le Royaume 

li y cri a mefmc qui 
portent la qualité de Sain¬ 
tes , mais de Saintc-ny- 
touches , qui refufent 
tout deuant le monde, 
& laiiient tout prendre 
en particulier. 

Les mieux venues à la 


Cour ôc ies pi us recher¬ 
chées des Coquets iont 


les Malnflbrtics , qui ne 


font 
pour 


pas 

cïre 



* * ^ . ê ‘ 

nommées 


cîépouiiîeués 


de grâces &c d’ornement, 

o *, * 

mais ce font des icunes 
beautez, lcfquelles pour 
auoir cité condamnées 

iniuftement à foutfrir la 
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domination, d’yn Vieil¬ 
lard , d’vn falçheu* on 


fc 


fcil 


mour Coquet , ou leur ayant 


efté fait droit ,pnt obte¬ 
nu difpcnfe dç demeurer 
à la maifon , ou la liberté 


taire tout ce qui 


■ 


’aili. . 


cou: 



1 ** r p 1 r . f *i * 

*■ * * * * - # - v_^ * « 

pi ,U * forieufes 


i ny trou* 




■ i 


. 1 i . J 

Sornettes , Colporteurs 

de Badincncs , Ç rieurs 

de Sonnets., Eplttres dou-: 

ccsjCnanlonb nouuclles. 
Stances, hiegics ôc au- 


C 


u 3 






$o ht Royaume 
trcs menues denrées du 

Mont ParnaiTe. 

Les bons Ouuriers y 
ntrs ' viennent aulli comme les 
faifeursde Contes à dor¬ 
mir debout , les Emman»- 
cheurs etc Ballets, les Ex¬ 
péditionnaires de Ca¬ 
deaux & Collations , les 

* 

Introducteurs de Corne- 

dies & les Adjuteurs de 

Ponrmenades \ 6c l’on y 

• » 

void beaucoup de gens 
qui n’achcptes rien plus 
chcresquc les Couuertu- 
res de petits voyages à 
faire, les mauuaifes cxcur 

■fes dede'touchemcns, les 


» 
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prétextes de Iuppcs don¬ 
nées , &c autres Hneiïes 
coufues de fil blanc pour 
tromper les intereffez. 

Et bien que /’dmour 
Coquet ne reçoiuc aucun 

hommage, & n’accorde 

o ^ 

aucun priuilege qu’aux 
naturels du pays, il y fouf- 
fre neantmoins pour ia 
commodité du commer¬ 
ce , & la fubfift:ance de 
ion Fillat quatre fortes £p; t . 
d’Eltrangcrs S ers - 

Sçauoir les Embaboüî- 
nez, qui font des gens fi 
adroittement cardiez de 
leurs femmes, qu’il» ne. 











j’z, Lt Royaume 


croyent pas qu aucun en 
partage auec eux le corps 

& l’ciprit. '■ ! 

Les lobets qui font en 
doute , mais qui noient 
s’efclaircir ny te plaindre 
depeur ci eltre b ttus. : ! 
Les dilHciles à t'errer. 


ainfi rômez,parce qu’ils 
tiennent des Cheuauxfaf- 

cheux, qui font K's DJa*; 

blés à quatre pour cuLtcr 
vn coup de corne , dont 
neantmons ils ne fe laü- 


• • 


» 


uent ïamais. 


•;rr ;;f 

* v , s t m # ■ 
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lent point faire de bruit, 
craignant la pettedes Fi¬ 
nances ou le débris de la 
Cuifine. 

La Monnoye courante 
du Pays porte d’vn coftc 

vne Gelinotte de Ville &c 
au reuers vn Coucou. 

Mais ce qui doit don¬ 
ner quelque €itime parti¬ 
culier à l’Amour Coquet 

*• • JL 

eu qu’ayant donné aux 
Malcotiers la liberté de 
négocier dans fes Eftats, 
il ne leur a ïamais permis 
de proposer en Ion Con- 
fcil aucunes nouucllcs 
importions,ayant tous- 
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jours efté content des an¬ 
ciennes ; Car dans la y Me 
de Coquetrrie , il n’exige 
rien des vifitcs affidues, 
des foufpirs impreueus, 
& des dcfirs mal expli¬ 
quez j les droits com¬ 
muns , les deuoirs d’vne 
foy douteufe ôc d’vn 
hommageàcous venans; 

Et dans les endroits où 
(es vaflfauxiont plus pref- 
fez , ils ne luy doiuent 
louucnt que la bouche 
& les mains, finon qu’en 
quelques couftumes lo¬ 
cales onadjoultc la gor¬ 
ge; mais dans l'on Palais 
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des bonnes fortunes , il 
tire Tribuc de tout, de la 
Nature ôc de l’Art, de 

toute forte de Marchadi- 

les . belles ou laides &: 
de toute forte d’animaux 
ieunes ou vieux, de tou¬ 
tes charges &c emplois, 
Mailons de ville & dej 
campagne, ôc veut me f - 
rne qu’on luy abandonne 
l’honneur & laconfcicn- 
cc, tenat fes bureaux toû- 
jours ouucrts pour rc- 
ccuoir *e payement de 
iour Ôc de nuiét. 

La pluscherie de tou¬ 
tes les Dames de la Cour, 
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dont le Conieil eft plus 
généralement luiuy, c’cft 
; a Mode ; elle eft originai¬ 
re de France, vn peu lot¬ 
te , mais non pas dela- 
grcabie, ion humeur eft 
bijarrc & Fort changean¬ 
te , elle condamne ailé- 
ment lans lujet ce qu’elle 
auoit eftimé lans rai fon, 
& du caprice d’vnc Co¬ 
quette vn peu renom¬ 
mée , clic en tait vne Loy 
pour tout le Royaume; 
Elle a F intendance des 

Eft odes , couleurs & fa¬ 
çons , mais comme les 
femmes ne le peuuent 

ren- 
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renfermer cians vn pou- 
uoir légitimé , quelles 
l'entendent aflez volon¬ 
tiers, elle entreprend lur 
tour, & mefme fur le lan¬ 
gage au préjudice des 
droits de l’Academie, 

d lort-; qu on n oie plus 
y rien taire ny rien dire 

qu’a la Modc.Encorc effc- 
elie deuenuë fi puiifantc 
quelle a delpoüiilé 1 es 
Coquets 6 c Coquettes 
de tout ce qu’ils polfe- 
doient pour te l’appro¬ 
prier. Et quand on leur 
demande, quels cheueux 
auez vous ? quels rubans ? 

D 
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quelle coeffurc ? ils ref- 
pondent tout c’eft à la 
Mode. Voire mefme 
n’ont-ils plus leurs yeux, 
leurs bouche ny leurs dé¬ 
marches, tout eft à la mo¬ 
de. Enfin par vne obliga¬ 
tion generale de n’auoir 
plus rien à foy, il faut que 
tout foitàla Mode. 

Mais Iap'us agiffante 
jntri. perfonne tic cette Cour 
gnt. V ne vieille Italienne 

nommée l'intrio-ue . elle 

o J 

elt d’vne naiilance fort 
oblcure , &: iufqu’icy les 
Hifio riens n’en pcuucnc 
bien cottcr ny le pcrc ny 
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lamcre,ella va toufiours 
mafquéc, foirpour ladi- 
formitcde fonviiage ou 
pour le rendre autant 
qu’elle peut méconnoif- 
lable.Onne peut pas dire- 
au vray comment elle cil 
veftue, parce quelle clî 
fouucnt deguifee, tantoft 

elle s’habille en PrmcdTc 
ôc tantoit en Gueule., elle 
prend mcfmc quelque¬ 
fois vn froc & de toutes 

couleurs : ayant ainfi Cen¬ 
trée libre en des lieux ou 
autrement elle ferou lui- 

4 

pedfe. Quelques fois elle 
eft comme ces Vieilles 

D ij 
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chargées de Chappelets, 
Médaillés, & grains bé¬ 
nits, & fouuent elle fait 

la Vendeuledepoindl de 
Gennes , Fadement de 
Flandre, & de toute forte 
de bigoux. Elle marche 
plus fouuent lanuiftque 

le iour, & plulfoft en ca- 

foffe qu'à pied , elle ne 
parle iamais qu’à voix 

bafle, & prefquc tou¬ 
jours à l’oreille, mais elle 

ne débite que fourbes , 
* des, noiles, fcpara- 
tion de corps & biens & 
tou es fortes d ouurages à 

cornes. Enfin cefl: vnc 
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diflimulée, mal fai fa rue, 
ennuie,ufc & la plus mef- 
chante femme du mon¬ 
de,qui nelaüîe pas néant- 
moins d’auoiraccez dans 
les cabinets dorez, ruel¬ 
les de lit,cellules de Moy- 
nes & autres lieux profa¬ 
nes Sc faindts. 

Dans la Ville il y a des Com . 
lieux deftinez à faire com- bét des 

bat de Belles- ïuppes & 
tournay de Chars dorez. 

Or Belles-luppes font 
certains animaux , qui 
n’ont ny pieds ny dents, 

& qui ne lai fient pas d’al¬ 
ler par tout & de manger 

D iij 
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bien du pain. Il y en a qui 
nciontque dcsouuragcs 
de vent, quoy que char¬ 
gées d or & d’argent en 
toute maniéré , qui ne 

font parade que de vent 
«Se qui ne produifent que 
du vent, d’autres font des 
^orteufes de nouuclles 
du Palais d es bonnes 
fortunes , mais feule¬ 
ment en faueur de ceux 
qui s’y laiflent conduire. 
On en voit aüffi qui ne 
(ont que des iiurees de 


oeur qu’vu Marv 
qu’auec , foup- 
ne donne qu’en 
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rechignante mais de quel¬ 
que qualité qu’elles loiét 
elles le mettent iudillin- 
dtement fur les ran^s & 

O 

courent toutes en la mel- 


me lice. Et 


pour 


les Chars 


dorez, ce lont machines 
à rouler riches Coquets& 
richcsCoquettes fans vie, 
maisnon pas fans amc,car 
ils en ont iouuent beau¬ 
coup &: quelquefois auec 
peu d’efprit.Lcs premiers 
venus au Tournoyncfot 


pas 


les meilleurs, mais 


bien ceux qui demeurent 
les derniers, car elfant de- 
liurez de la foule/ils exo 


i 
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cutent mieux les beaux 
dedans tirent, poulent, 
auancent, reculent, jet¬ 
tent lances à feu brûler* 

* 

dars aigus lans percer, 
grenades fans fi ire mal, 
& ioufire iriclmc auec 
eux d’autres chars Bour¬ 
geois qui ne font pas tant 
de bruit, mais qui ne font 
pas les moindres coups. 
Enfin de tous les diucr- 
tiflemens ordinaires ce 
m) Itère eil î c plus pub ic 
& le moins entendu, &: 

ceux qui nepeuucnt pas 
expliquer des yeux, Les 
gelticulations de telles 
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(es lînin-mcs d’afeteric ne 

O 

le prennent que pour vn 
embarras importun de 
carollcs capable de don¬ 
ner la Migraine. Ce n’cft M r 
pas qu’ii Toit p ! us facile à que. 
découurir le lecret no- 
éfurnede leurs Mufiques 
inuifibles qui feruent de 
Voile à pis faire, & qui 
donnent martel en teite 

à tout le voiflnagc j mais 
au moins font elle vnc 
occupatio agréable pour 
ceux qui le veulent diuer- 
tîraux dclpens d’aucruy. 

En vn lieu de la Vil le 
lcpluscmincnt ôc lcplus^’ 
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acccfliblc cit le grand 

O 

Magazin tou: rcmply de 
fers à frizer de toutes fi¬ 
gures, boetes à mouches 
d'or ôc d’argent, poudres 
de Senteurs, de Miroirs, 
mafqucs, rubans, cuen- 
tails, papier doré, brade- 
Iets de cheueux, peignes 
de poche, releucs, mou- 
ftaches, bigeoux, eden- 
ccs , optâtes, gommes , 
pommades 5 c autres v- 
dancilcs de ménage. Eta 

D - 

1 entour du magazin font 

t . O • 

lesOuuriers donriesvns 
ne font occupez qu’à tail¬ 
ler mouches 5 c drefler 


* 


1 
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des plans pour bien ar¬ 
ranger les affadins Kir les 
nez, à quoynul ne peut 
trauaiücr qu’a près chcf- 
d’oeuure, à iauer ics gans, 
& compoier des drogues 
pour débarbouiller les 
nez & blanchir les mains, 
à faire garnitures de tou- 
tes couleurs, galands, pa¬ 
naches, croupes , échel¬ 
les, ôc bouquets de toutes 
fleurs, & en toute faifon. 

Aucuns y font profef- 
(ion d’vn arc nouucau, 
d’ajulfcurs dégorgés, le 
faifant fort dempcfclter 
lesgrofles de trop paroi- 
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■trc & de donner du re • 
iicfaux imperceptibles. 

En d autres nommes 
Us Cognes-feftu ne s*em- 
ploycnt qua rechercher 

1 huilede TalK. 

Dan s vn autre lien fre¬ 
quente des pius beaux Ef-" 
pries.du Pays cft vn noble 
Edifice qui lert de Biblio- 
teque publique aux Co¬ 
quets, elle cft buftie d’i¬ 
maginations ridicules & 
de louhaics rarement ac¬ 
complis , ôc fournie de 
pluheurs manuferits iuf- 
qu à prefent inconnus, 
tant en la ianguc vulgaire 

O O 

que 
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que Narcoifc. fin voicy 
les principaux, 5 c les foi— 
gneuiement eftudicz. 

O 

Le Cours delà Baga- 

■ telle en trois volumes, 

dont le premier eft l’A- 

dreile des Badins, le fe- 
1 • * 

• cond l'Introduction des 

; ruelles, 5 c e troifiefmc la 

* 

• Conduite des i diots. 



% 


Les Obferuations du 

Ciel pour cognoiftrc 

l’heure du Berger. 

I t 1 f - 

! L Inucneion pour peu 

donner, 5 c faire grands 

■ progrez. 


I 

c 


Les réglés du Cours, 


auec ï 


explication des Ce 


E 
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œuurc tres-vtile 


ftcs & Rcuerences qui s’y 
font , 

pour les nouueaux veni: 
Les infortunes d’v 

admirable à qui pcri'on 
ne contoit fleurettes qu* 


foit 


o.u 


r quelque 

dcconuenue d 


fans luy 


baradëc 


qui 


s 


fua 


noiiit vn lour dans I’cm- 


prelfement, la difficul¬ 
té de choifir encre deux 
Coquets de diflerentes 
qualitez, & fc rdolut de 
de les confcrucr tous deux 
pour no plus mettre fa vie 
en péril. 
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de ci 


% 

C oq uet t es, fu r 1 a qu c f lion 
dcfçauoir s’il vaut mieux 
auoir vn Amanc diieret 
qu'Entreprenant, & refo* 
lue en raueur du dernier. 

L’abbregé des< hoquet¬ 
tes repentie s auant l'arrié¬ 
ré failon 3 auec le récit des 
dilgraces de celles qu 


y 


contraintes a 


leur 


grand regret 


coup d’Eltat 


des 


faire 


des tons devoixdideretes 

dont il faut v 1er, aucc vne 
exa&e obfcruation des 

Jk 

E ii 
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temps & des lieux conuc- 
nables à cét important 
myftere. 

La fcience de coéfFer 
en deux parties, dont IV 

ne cft intitulée Ja Prime. 

_ _ w 

& rautrc.Champagne. 

Le moyen de bien fri- 

fer & boucler fuiuanc l’air 
du vifage. 

La Dariolcttc trauçdie, 
où font expliquées les ad- 
dreflfes de négocier fans 
eftre luipcflc aux meres 
nyaux maris, & déporter 
poulets tans les faire crier. 

L'cntrcmifc des Sui- 
uantes auec vue inftru- 
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&ion pour les bien cajoler. 
r ôc gaigner toute forte de 

Valets. 

- Le remede au ciiagrin 
des yeux battus, du 

mauuais teint. 

La lubtilité d’arracher 

les tanes fans douleur. 

Le l'ccrct pour obuicr 
aux tumeurs longues 6c 
incommodes. 

La Carte des lieux pro¬ 
pres a lairc Cadeaux à dix 
lieues la ronde. 

Le plus beavi quartier 
de la Ville elt la grande 
place g u'6 peut dire vraye- 

îrrent Koyalle,& pour fon 

* * * 

E nj 



















54 


Le Royaume 


excellence, & pu rce que le 
Roy s’efl: voulu loger au 
milieu, pourrecognoiftre 
d’vn clcin d’œil tous les 
caballes de Tes Courti- 


ians : Hile est enuironne'e 
d’vnc infinité de réduits 
ou le tiennent les plus no¬ 
tables aifcmblées de Co- 


jHttterie, & qui lont au¬ 
tant de Temples magnifi¬ 
ques confacrez aux nou- 
ueiles Diuinitez du pays ; 
car au milieu d’vn grand 
nombre de Portiques, vc- 
'tibules, galeries, cellu¬ 
les, &c cabinets richcmens 
ornez, on trouue toujours 



I 
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vn lieu relpeCté comme 

vn Sanctuaire, où lur vn 
autel fait à la façon 
de ces licts facrez des 
Dieux du Paganifme, on 
trouue vue Dame expo- 
fcc aux yeux du public, 
qucique fois belle & coû- 
jours paree, quelquefois 
noble & toufiours vainc, 
quelquefois iage & tou¬ 
jours fufbfantc, & là vien¬ 
nent à fes pieds les plus il- 
luftrcs île cette Cour pour 
y brûler leurs encés, oftrir 
leurs voix, & follicitcr fa 
i aueur enuers 1 ‘ Amour Co¬ 
quet , pour en obtenir l’en- 
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trécdu Palais des bonnes 

fortunes. «| 

En ce mefnie lieu font I 
lesEfcolcs publiques pour 
Pinflrudion de la Icuncù 
ic; ou des lc[it Arcs Libe¬ 
raux , ils n’en obferucnt 
que deux,bien dire & mal 

faire &: dctouteslcsLoix, 
ils ne trauaillcnt qu’à cel¬ 
les quicôccrncnt îc droiél 
de Nature & lcdroibtdes 
Ians,aulu ne le picquent- 
ils pas fort d’eitre grands 
Dodfcurs, 5 e les plus ha¬ 
billes palient toute leur 
vie en licence .* Mais ce 

qu’on en peur remarquer 
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de plus honorable eft 
qu’ils ont donné l’autho- 
rité de régenter aux per- 
tonnes de condition 
& que fouuent on y voit 
desPrincescncliaire faire 
leçon publique de baga¬ 
telles. 

Les fçmmesy tiennent 
les Academies, où pres¬ 
que toutes courent le fa¬ 
quin, & font fort adroites 
à donnerdans la vificre ; 
les hommes y donnent les 
bagues & font les autres 
defpenfesdc Caroufcts. 

Les Brelans y font ou- 
uerts à toutes fortes de 


I 
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pcrfonncs, ou communé¬ 
ment les icmmes ioüent à 
l’homme 3 & 1 homme à 
la belle > elles s’cfiudient 
toutes à bien ioiier de la 
prunelle & au quinola: 

car ei.es ont conlcrué le 
rcuerfis, bien ou’il Toit a- 

J ^ 

boly dans les Prouinccs 
voifines. ïI y en a d’hu¬ 
meur fi hautaines qu’ci les 
ne vculcnc îoüer qu’à la 
Prime & à la Triomphe, 
& les autres qui vculcnc 
vn jeu couuert, ne s’amu- 
fent qu a jouer au Moyne. 
Elle engagent ah'ez <ou- 
uent les hommes àjoüer 
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des coultcaux) des liauts- 

bois,auRoy dépouillé, &. 

de leur relie, laifans tou- 
iiours bonne mine à mau- 


1 * 


uais jeu, aucuns jouent a 
toutes Dames 3 beaucoup 

iouent le double, & tous 
iouent à Coquimbert qui 
gaigne perd. 

Dans cette place efl: vn 

i 

grand obclilque de mar¬ 
bre noir, fur lequel font 
cicritcs en lettres d‘or es 
Loix fondamentales de 


l’Eftat , d< 

fuiuent ne 
moins con 


it celles qui 
[ont pas les 



s. 


j. 


Nui ne peut eflrc 
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naturalifé dans le Pays, 
qu’il n’ayt cftépasic mai- 
ftre en fait de bagatelle, 

o 

i . Ojd n’aura pas dc- 
quoy donner, fc garnira 
d’vne bonne doppc, qui 

fournis Te à T appointe- 
ment. 

3. Les Maris feront 
tenus de nourrir les En- 
fans qu’ils n’auronc pas 
faits,(ans fe mettre en peu 
ne, de ce que les vrays pè¬ 
res pourront donner fous 
main pour leur entretien. 

4. En attendant Ie,rc- 
rour du Cours, vn bton 
mary peut boire vn coup 

/ p our 
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pour Lcdcfennuyers’il clt 

tard , auec vne riefence 
d'entamer les bons mor¬ 
ceaux. 

* 

5. Quiconque fera pro- 

feiiion de fidelité , fera 
tenu de iuftiher qu*il ed 
de la race des A madis, 011 
des delccndans de Céla¬ 
don, finon &à faute de 
ce paticca pour Idiot. 

9. La modeftie, ladif- 
action,&la retenue n au¬ 
ront aucune entrée dans 
1,’Eftac , finon *qu elles 

pculTcnt cftrevtiles àcel- 

îes qui font obligées de 

cacher leur jeu. 
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7. Nulle ne pourra por¬ 
ter Chappclec ny Heures 
à la Châcelicrc, que pour 
occuper les doigts en e- 
coutant le mot par d ci lus 

refpaule. 

8 . Chacun fera foi- 
gneux en droit foy d’ar- 
refeer ies bons mouue- 
mens que ies fortes pré¬ 
dications auront excitées 
dans le cœur. 

y. Le remords de la 
conlcicnce ne fera point 
étouté, à peine d’eftre exi¬ 
lé du Royaume. 

Ces dernières lois ne 
doiuent pasferabler fort 
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effranges, à qui fçaura 
que le peu pie de cette llle 
n'a point de véritable Re¬ 
ligion , ce n’eff pas qu’il 
n’yayt beaucoup d’Egli- 
lesdansle pays, mais on 
n’y va point pour prier 
Dieu, c’eft iculemct pour 
voir ou fe faire voir, rail¬ 
ler, foufrire, cajollcr, re¬ 
foudre les parties, pren- 

dreaflignatiô dedeibau- 

Q 

che, ôc faire Icruir les lieux 
fain&s aux pratiques de 
l'iniquité i & d’ordinaire 
quand ils fonc en appa¬ 
rence quelque œuure de 
pieté, ce ne font que des 

F ij 
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profanatiôs, & tous leurs 
iacrifices y dcuicnnent 
autant de facrileges : il eft il 

prelquc inoüy iufqu’à 
prefent que les hommes 
ayent embrafte iamais 
■ <«e veritabie deuotion, 

& quand les femmes s’y 
reduifent, c’eft ordinairc- 
mentapresvne aduentu- 

re incroyable , à qui n’y 
fera point vnc ferieufe ré¬ 
flexion, pour en rccon- 
noiilrc, le feus myftiquc. 
Derrière le Palais des 

« 

bonnes Fortunes eft vn 
Iardin d’aftez belle eften- 
due, qu on appelle le Bu- 
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rcau des Recompcnfes. 
A cette parole il n’y a per¬ 


lons 


qui 


ne s imagine 

O 


vn Paradis terreftre: maitf 


quoy que l’art y falle tous 
les iours quelque nou- 

ueau crauail, c c il vn lieu 
qui femble eftre maudic 
du Ciel, ou la Nature ne 
produit rien que de faf- 
cheux & d’iniupporta- 
ble,lespaliLÎadcs ne lont 
que de regrets &c d’in- 
quietudes, il n’y a pour 
toutes fieurs que des pen- 

fées noires, des foucis rc- 
naiiîans, ôc des elperan- 

, pour plantes 

F * ' 4 / 

“j 
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qucdel’abfinte &c des a- 
marantes, & pour fruits 
que des poires d’angoif- 
fes, & quelqueaucres qui 
n’ont pas meilleur gouft. 
Les fontaines V jaliifent 

de tous coïtez , mais les 
eaux en font touiiours a- 

m 4 

mères, Ôc de leur chcutes 
elles font le lacq de con- 

__ JL 

fuiion , ^au bord duquel 

cft vn-falon à i italienne 

% 

nommé la Berne des Co¬ 
quettes, iort haut ôc Ipa- 
cieux , eleué fur des co- 
lomnes mefle'es de mef- 
pris & d’ineratitude. En 

r d , v 

cet endroits ailemblcnt a 
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certains iourslcs plus fa¬ 
meux Cocjuecs, tousd’ef- 
pritrare & d’adreffe fin- 
guliere , & choififfant 
telle Dame qu’il leur 
plaift ou qui leur defplaitl 
entre celles que l’iinpru¬ 
dence a conduite dans le 
Palais des Bonnes Fortu¬ 
nes, ou que le dépit en re¬ 
tire, la font venir au mi¬ 
lieu d’eux, & l’ayant fort 

pourmenée dans toutes 
les allées du ïardin, & fuf- 
fifamment raflafiîéc des 
Heurs 2c des t midis qui s’y 
recueillent , la mènent 

dans le falon ; où ils la 
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mettent dans vn fautcîiil 
pour en jouer au Roy Ar- 

rus > & apres plu(ieurs 
croquinolcs impreueuës, 

gcnufleiüionsgrotcfqucs 

& turelupuvulcs itigcn 
nieulcs, ils la dépouillent 
infolcmment de tous les- 
ornemens , iui iu’à ceux 
v • ., luy auoient don¬ 
nez, l’arroufenr pue trois 
fois de l’eau de confuüon 
qu’ils ont toujours pre- 

ftc à cc't effet, ÔC luy tant 

en iolis vers va reproche 
public de toute f& vie, 
qu’ils luy chantcntau nez. 
lur l’air des petits fautsde 
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Bordeaux. ! !s n’cfpar- 
gnentj ny fes chcucux qui 
les ont cnchaifnez, ny les 
yeux qu’ils ont adorez, 

ny fa bouche qui fur pour 
eux vn oracle de vie & de 

mort, ny fes mains qu’ils 
ai-oient eftimees dignes 
du fccptrcdc tout le mon¬ 
de ; ils la nomment perfi¬ 
de , ayant toujours eu 
trois Galands à la fois, in- 
dilcretc , ne pouuant ca¬ 
cher alîignationsmrefens 
ny poulets; maligne , ja- 
loule, importune, dont 
au commencement elle 
ncfaitquc rire; & coin- 
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me ils continuent elle le 
faichc, & puis elle entre 
en colere , s’emporte & 
fait la defcfperce; &lors 
qu’ils la voyent dans cét 
cftat qu’ils appellent de 

gaye humeur, ils la met¬ 
tent dans vne couuerture 
de foyc de Barbarie l aite à 
la Turque, & la bernent 
durant vne bonne heure : 

elle refifte mais ils s’en 
niocqucnt, elle cric, mais 
ils s’en rient* le enrage, 

mais ils s’en raillent, ôc 
quand ils en ont pris afTcz 
de diuertiffcmcnc, ils (e 
retirent chacun de fon ç. o- 
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fté, &c la laiflcnt comme 
deiiiy morte. Cette ber¬ 
ne à 'a vérité ne le doit 
l’aire ordinairemét qu’en 
iantolme, mais quelque¬ 
fois ils la font en perion- 
ne; lesvnes n’en Ventent 
point de mal, & d’autres 
ne le veulent pas fentir; & 
de celles qui lereflentent, 
les vrîes le condamnent 
elles mefmesà prison per- 
petueilejd’autres fc préci¬ 
pitent dans l’abiiitie c!a 
dcfelpoir , qui n’eft pas 
efloignédu iardin, 8c les 
plus fages le refugient 
dans la Chapelle Sain£b 


% 
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me ils continuent elle fe 
fafchc, & puis elle entre 
en colere , s’emporte Ôc 
fait la defefperéei &lors 
qu’ils la voyent dans cét 
cftat qu’ils appellent de 
gaye humeur, ils la met¬ 
tent dans vne couuerture 
de foye de Barbarie ; aitc à 
la Turque, &: la bernent 
durant vne bonne heure : 
elle refifte mais ils s en 
mocquent, elle cric, mais 
ils s’en rient; e cenrage, 
mais ils s’en raillent, & 
quand ils en ont pris aifez 
de diuertifTcment , ils fe 

retirent chacun de Ton eo» 
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fté, «5c ta laiiïetit comme 
demy morte. Cette ber¬ 
ne à la vérité ne le aoit 
taire ordinairemét qu'eu 
fantofmc, mais quelque¬ 
fois ils la font en perron- 
ne} lesvnes n'en tentent 
point de mal, & d’autres 
ne le veulent pas fentirj 6 c 
deceilcsqui lerellenrcnt, 
les vrtes fe condamnent 
elles mefmesa prifonper- 
petuclle^d’autres fc préci¬ 
pitent dans labifme du 
defeipoir , qui n’eft pas 
eüoignédu iardin , ôc les 
plus fages fe rdugient 
dans la Chapelle Sainéfc 
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n’eftoitquc desillufions: 
Que toutes les douceurs 
de cette Ifle ne font que 
des amertumes deguifées, 
ôc que les plaiurs appa¬ 
reils y produiienc tous- 
jours de véritables dou¬ 
leurs : que les plus heu¬ 
reux font preique tous- 
jours à la gehenne , & 
que les lacisfa&ions ex¬ 
térieures n’y feruent que 
dévoile auxloulpirs,aux 
gemiffemés, & aux plain¬ 
tes, qu’il n’y arien de plus 
. îaliieurcux, déplus hon¬ 
teux & de plus deteftabie 
que ce lieu qu’ils nom- 
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faulTemcnt c 


7 S 


gage du pays le Palais des 
Bonnes Fortunes , qu’il 
clt en vérité le piegeucs 
Imprudsns , ! Erreur de 

la Ieunetrejl’amufcmcnt 
de l’oifiucté , "opprobre 

des conuerfations , l’oc¬ 
cupation des fols, le mef- 
pris des liges, la ruine de 
lafanté, iadefolation des 
familles, l’cfcueil des ver¬ 
tus 6 c la fource de mille 

impietez. A in il prenateie 
meilleurs Centimes 6c des 


routes toutes contraires a 
celles quellesauoicntfui- 
uies , elles ioüiiTent d’vu 

I G ij 
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repos & d vnc -fatisfa- 
£fcion véritable qu’elles 
auoient inutilcrocnt re¬ 
cherchée dans dans le fe- 

jour des troubles & des 
infortunes. 

F l N. 





















LE SIEGE 

DE BEAVTE". 

Vis qnc vous 
vous délirez 

fçauoir l’em- 
ploy de nos 

Armées depuis que nous 

iommes iortis de Paris, 

& le progrez que nous 
auons fait iur les enne¬ 
mis de nos bercez 6e ty¬ 
rans de nos vies, Vous ap¬ 
prendrez que noii rc Gé¬ 
néra^, /llttjlrijiimoin Âmo-* 

* * * 

s 11J 















7 8 Le Siégé 

rato, voyant qu’il y auoit 

quelque place dans le 
; a\ s qui faifoit mine de 
iic pas vouloir reconnoi- 
rtre la puiffancc d’A mour 
noftre Monarque , ny 

loufi'rir de fà parc garni- 
ion , donna le rendez- 
vous à les troupes , & à 
trois corps de ion Armées 

u ordonna pour com¬ 
mander Tauanc -garde le 
Colonel G*and honneur, ‘ 

aueclesRegimcns deRe- 

ucrcncc, Ciuiliré & com¬ 
pliment , & mit fur Us 
aides les Efcadrons de 

Bonne-mine, & BeaujcUj 
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faifant marcher à la tcltc 
les Doux Regards pour 
Lnfans perdus, conduits 
par le Capitaine Refpe- 
fluofo. L’artillerie confi- 
ftoit^ en deux pièces de 
campagne, portant bou¬ 
lets cTAHeurance &: de Fi¬ 
delité. La bataille fut or- 
donnée , de forte que le 
Colonnel Eipric Adroit, 
auec lesRegimens d’Of- 
fre de Seruice, Louange 
& Cajollcric , iouftenus 
des F.icadrons de Prote- 
ftations, RauifTcmens & 

Retueries eftudiées , euft 

la droite -, & ie Marcfchal 

■■■■■H in i 






















auec ceux de Familiarité, 
| c ux , & Bons Contes, 
fouftenus des E(cadrons 
de Picces Nouuellcs , 
Chardons , Follatrerics 


euft la gauclie. Le Corps 

du milieu conduiioitdou- 
zc picces d’Artilicric, tant 
coulcvrincs que baftardes 

de calibre,pour efbranlcr 

la Creance ôc Circonfpc- 

vlion. Pour 1 arrière-car- 

, ou Ton Excellence 

niettoie ordinairement 

es meilleures trouppes^ 
& pour entreprife d im- 
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née en cette façon. Pre¬ 
mière marchoit à a telle 

le Bataillon de Coicrc 

■«! 

Amourcufe , louftenu à 
droit &c à gauche d c Traf- 
porrs 6c de Defcfpoirs, 
ayant fur les ailles 6c mar¬ 
chant en mefme licrne îes 

O , 

Eicadrons de Soulpirs, 
Plaintes , Impatiences & 
Langueurs, 6c pour corps 
de referue , Réconcilia¬ 
tions, Repentir 6c Souf- 
miifion. Dans le Corps 
Victorieux eftoient con¬ 
duites vingt pièces de bat¬ 
teries , portant boulets de 

Sermenshorribles, pou* 

G v 
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rcnucrfer toutes fortes de 
doutes, ôc redoutes para¬ 
pets 3 c Hancsde Chaftcls: 
Seruirôt pour Sergcnsde 
bataille Fcintile ôc difli* 
inulation;ôc pourAyde de 
Camp Galanterie : Hn fa* 
Cciô, Fanraroncrie en dif- 

cours, Vanitez de bonnes 
Fortu nés, Déférence, Ido¬ 
lâtrie, Libcrtcz ôc Bagatel¬ 
les, qui ai ioient ordinai¬ 
rement par tout en tou¬ 
tes occaiions : Les Dra- 

peaux,Cornettes ScEften- 

dars de l'armée n’auoient 
tous qu’vnc feule deuife, 
vn bras aidé , Sc au def- 
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fous ccs mocs , le prends 
mon temps. Voila. 1 ordre 
auquel noftre armée mar* 
choit & faifoit admirer l'a 
pompe & redouter fa ter¬ 
reur. Elle parut en ce bel 
ordre apres auoir marche 
à la veue de Beauté, place 
ci importance > où Ion Ex¬ 
cellence içauoit citre les 

Magazins des Delices & 

O t 

iArccnal delà Volupté, 

fort propre pour noitre 
rafrailchifTemcnt, ôc de- 
{îréde toute l’Armée, 5 c 
qui malgré les forces de 
plufieurs Conquerans, 
s’eftoient glorieufemcnt 










84 Le Siégé 
conferué le nom de pu- 

ceüe. L’Ingénieur 1 mrio- 
fitc, tuft cnuoyc pour la 
rcconnoiltre : Apres qu’il 

fçeuc la force qui eltoic 
au dehors , il s’cnquit de 
1 ordre de la garde & de 
ics deft'enfes , & apprit 
quil y auoit grand rap¬ 
port à la méthode mo¬ 
derne d’attaquer , dont 

1 expérience lembloit Ci 
bien auoir mllruit la gou- 
vici liante , quelle palfoit 
comme imprenable } de 

taire vne attaque d’abord, 
cela dépendoit ablolu- 
menc de la Prudence : 

mais 
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mais quand par les ap¬ 
proches on auroic mieux 
reconnu fa foiblcflc, on 
s‘en pourroit prcualoir. 
Au rapport de cette nou¬ 
velle, noitreGcneral s’ap¬ 
proche, enuoye Hntro- 
du&ion ion premier 
Trompette , pour dire 
que la renommée de la 

place looligeoic à cette 
vifite} que Tes prétentions 
n’auoient pour but que 
l’acquifition de fes bon¬ 
nes grâces ; qu’il vcnoit 

feulement Uiy demande* 
fon amitié , & offrir la 

(ienne, &là protection, 

H • 
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dont il luy donnera des 
aflcurances, a condition 
i’en receuoir de la part 
auant <]ue de le retirer. 
Silrquoy pour relponfc 
ayant veu paroiftre hors 
de la contr’eicarpc deux 
bataillon s, reconnus l’vn 
pour la Froideur, & l’au¬ 
tre pour le Meipris, on 
iugea bien du peu de vo¬ 
lonté de la Gouucrnantc, 
en forte qu’ayant faitad- 
uanccr nos enfans per¬ 
dus, le Capitaine Refpe- 
éluofo fit allez bien ; mais 
U fallut faire donner 
promptement Rcucrcn- 
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ce, Ciuilitc & Compli¬ 
ment , qui ne peurcnt 
pourtât ébranler ny faire 
perdre le terrain de Ré¬ 
solution à ia froideur ôc 
au Mefpris: & fans que 
nosefeadrons de Bonne- 
mine & B eau i eu leurs 
! donnoient à rcfver par 
leur bonne conduite, no- 
ftre auant garde eltoit de- 
faite: nos pièces d'Alleu- 
rance &: de Fidelité don¬ 
nèrent bien queques at- 

teintfs a leurs bataillons^ 
mais nottre Mettre de 
Camp i'Indiftérence, les 
remit en telle forte quil 

1 H ij 
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fe fali 



ut retirer auec ce 


peu d’auantage, dauoir 
efte veus de Beauté en 
cirât de gens de cœur. 
Audi tort noftre armée 


campe, chacun prend fon 
porte le plus près que Ton 
peuft. Noitre General 

picque de cette refiftan- 

cc, ôc du dcfir de réduire 
cette Belle fous l’obéif- 

lance de noftre Roy in- 

uinciblc Amourj ôccfpc- 

ranc grande gloire ôc 
grande rccompcnfe de 

terre action, refoluc de 
ha ire encore quelque ef¬ 
fort de fon fécond Corps 
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pour cfTayer de Tempo;: 
ter, ou du moins fc loge 
plusauantageuiem 


trouuant pour lors iur vn 
terrain fort rude, nomme 
l'Inquiétude : Scs pre¬ 
miers Marefchaux do 
Camp approuuerent ion 

deflein, & ayant donne 
les premiers ordres,pom- 
iuiuirent dés le matin. 
L’Efprit Adroit & Belle- 
Humeur font auancer 
leurs trouppes: OBre de 


g c 


donnent 


ftc 


Contes donnentd 

H üj 
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l’autre, fort bien foutte- 
nusde nos c« cadrons: Ils 
trouucrent encore Froi¬ 
deur Se Mefpris, les tail¬ 
lent en pièces, font main 
balle, ôc leur Mettre de 
Campl Inditterencc, fui- 
uant Leurs pointes iniques 
a la demie Lune Obftina- 
tion, l’emportent: & mai¬ 
gre la Retenue Ôc Ctrcont- 

fpc&ion, entrent & fclo¬ 
gent dans le fotte' de la 

Complaifancc. La place 

eufl: bien fait )oüer fes ca¬ 
nons d’vne redoute; niais 
nos pièces de Perfeucran* 
ce logées fur vue colline 

W -4 
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norrtméc Pcrluafîon, les 
démontèrent» & ayant fa- 

uorifé nos rctranchemés, 
nous touchafmes bien¬ 
tôt les dcui plus beaux 
ludions , qui le trouuerét 
fort bien terrez &: de ior- 
me bien ronde, & conti- 
nualmcs heureufement 
noftre trauail, fans cftrc 
aoperceus des flancs bas 
de la Preuoyancc. Voila 
les aduancages de nolirc 
féconde attaque , fur la¬ 
quelle voulancfonder les 

fentimeus de la Gouuer- 
nantc, foa Exceliencc luy 
fait parler le Trompette 

H iiij 













Le Siégé 

de fa Paillon, demandant 
ouuertcmcnt d’eltre mis 
en pofïcfîiondela place, 
veu le mérite de fes armes 
& :‘cfkt de fes trauaux, 
pour U rccompcnfc def- 
'ucls il cil reiolud h azar- 

'eriufqucsàla vie, & de 

la laitier plultoft au pied 
des murailles de fa Rigu¬ 
eur , que de leuer le fiege, 

qu’il la prioit d’accorder j 
cela à les defirs , pluftoft 

que de s’obftiner à vnc in¬ 
grate rcfiftancc. A cette \ 
piopofition la Gouuer- 
11 a5 >.tc témoigne de la co- 

I £> 

Jere j protefte de mourir 

4 

























J 


tit Beauté. 9? 
pour la conleruation ôc 
l’honneur de fa place, al¬ 
lègue la honte quelle au * 
roit de plier lous vn vain¬ 
queur qui n’auoit aucun 

droi< 5 V de prétendre fur 

elle; pou rtâtque n’ayant 

pointd’alliance, apres les 
fcurctcz requiics & ne- 
ce liai res on pourroit s’ac¬ 
commoder , qu’autremet 
il n’en falloir point par¬ 
ler , ayant fu]cc de crain¬ 
dre qu’apres la rcdu&ion 

de la place, il ne razaft les 

forti hcationsauxdcfpcns 
de fa réputation, ne la 
laiffaft en proyc a l’info- 
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lenccde ceux qui auroiét 
fccu ion peu de refolu- 
tion , & prétendu à la 
conqucftc. Cette refpon- 
le prife pour refus par no- 
lire General, il le rclolut 
à joücr de Ion relie, & 
pourcet eilec, il donne 
ordre à (on arrière- ^ardc 
pour vn allaut general. Il 
faitaduanccr le bataillon 
de Colère amoureufe, 
marche le premier, effc rc- 
pouflé, les Regimens de 
Iran]ports, Feintes, 

Deiclpoirs donnent en 
melmctcmpsrmais elllans 

apperccus par les defen- 
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fcs de Soupçon, de Per¬ 
fidie, & d'Inconftancc, 

ils cltoient perdu.;, <i 110- 
ftre artillerie auec ici bou- 
Ictrs àScrmens hoi ribes ne 
leseult maintenu ôc brifé 
ccs defences, fouftenus 
de grenades en main de 

* \ O 

feurecc. Enunpouraclie. 
ucr vnc fi heureufe entre- 
prife, il fallut auoir re¬ 
cours aux bombes pleines 
d’artifices, dcbailcrs, & 
douces violences, par le 
moyen dciqucls on mit 
le feu en quelques en¬ 
droits de la place, pen¬ 
dant qu’on prcparoit les 
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*) 6 Le Siégé 
engins pour la brèche. 
Sur tout nos efeadrons 
de Plaintes & Soulpirs 
ayant mis pied à terre, 
s'emparèrent de la faufle- 
braye, iui qu'au pied de la 
courtine, en forte que la 
Gouuernantc fe voyant 
abandonnée de tout fc- 
coursj&qu’à force de bras 
on droit plus haut que la 
larretiere & au cordon, 
elle rit fon dernier effort ; 
mais rrouuant ce terrain 
vu peu .griffant à eaufe 
d vne rofée de larmes, el¬ 
le fe briffe tomber : Aufli 
toit on gagna îulqucs à 
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la brèche, qui s’clUctrou 


raifonnabl 


noftrc 


rai y entra le pre- 

> &c la generolitc 
mefmc ayant pleû dans 


mier 


defordr 


qu 


iatisfa&ion qu'il y 
d eftrc fou mile fous vn fl 

braue Vainqueur, cftoit 

affez puiilàntepour la fai¬ 
re rcloudrc à rcceuoir fes 

ioix aufli volontairement 


qu 


clic 


auoic refifté cotre le plai- 
fir qu'il y auoit d’yo 

Apres cette prife la fur 

des armes cclfa, le Si ci 

I 
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fie la Dilcrction, Capitai¬ 
nes entendus, mitent or¬ 
dre par tout : de iorte 

que peu de temps apres 
on ne s appcrceut aucu¬ 
nement de la violence 
qui auoit cite faite àBcau- 
té, qui s’eftime à prefent 
Kcureuie de goufter les 
frui£> s de noftrc valeur. 


F I N. 




















LA BLAN- 

O.VE DES II- 

luftres Filoux. 



N infiniment 
de Mathémati¬ 
que , inuentc 


par le g ranci Vitruuc, 
aucc lequel d’vue feule 

Operation & Station on 


prend les trois Dimeu- 
iions, &: fait-on l’Addi¬ 
tion, la Partition, la Mul¬ 
tiplication. 

L'Vngciy; de Mâillrc 














<oo 


BUrij 


tlizabcth, propre à gué¬ 
rir les Chcualiers , des 
playes receucs durant la 
guerre,fans auoir uougé 
de leur logis. 

O 

Vne Bague d’Aiman, au 
tour de jaq utile le nom 
de tous ceux qui méritent 
de palier fous l’arc de 
loyaux amans en cc fic¬ 
elé,font grauez par la pro^ 


polon. 


du fçauant Ad 


La Queux,dont Sati 

ne aiguifoic fa faux, pt 
pre à dérouiller les larr 
qui ont demeuré dans 


durant 


ueinens. 
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V n Frizoir d ci Mantouc 

4 ( 1 

jiouucücmcnt inucnté, 
quifauonnejempezc, lii- 
fç, drcflfe & godcronnc 
tout à la fois. 

Les Efcarpins d’Hero - 
dias , pour apprendre à 
danfer ceux qui ont man¬ 
que de diipoiition. 

Les Beficicsde Scipio n 

Nafique, dont l’vfage al¬ 
longe le nez à ceux qui 
l’ont trop court. 

Vn Liure où eft mon- 
ftrél’artde garder la cha- 
ftete, pris des ceremonies 
des Prcftres de v, y belle, 

dédié à plüücurs Ecclefw» 

I * * * 
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toi La Blan^ne ' 

iliques de ce temps. 

Y ne Médaillé de la- 
nus Roy d = Italie, à deux 
vifages; auec vn difeours 

de la commodité , que 
cc{\ d’auoir' vne lace der¬ 
rière pour les amoureux 

de ce pays-là. N 

Le Beaume de Fiera- 


bras, rcnouueUé par Don 
Guichote, pour guérir les 
cerucilcs bleflecs de def- 
feins < 5 c voyages extraua- 

oants. 

O - % . ; J \ 

Vne C liandellc de ma¬ 
tière incombuftible, qui 

s'allume en la frottant) & 
quoy qu’ellcfe £ondc r nc 
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fe diminue point, 
f La Manière de Syphax, 
faite de la laync d’vns 
brebis cfgarce , pour cl- 
chauffer les mains des 
grands, & les [aires ou- 


vnr. 




La ClefduT ctnplc d-2 
la Paix crouuéeà Mont¬ 
pellier, dans le fondemét 
à Vn badio,auec vnc pro¬ 
phétie graucc en vnc ta¬ 
ble d ar<rent,lcs lettres ne 

O 

font ny Gotriques ny Ro- 
. j maines, mais Gauloifes, 
qui dit heureux le Prin* 

ce qui prendra çette clef 
pour Sceptre 


a 

t 


. , 


-j, j 




























io4 LdBUnque 
Vnc Bouteille de l’eau 
du fieuuc Anadie qui rend 

invulnérables ceux qui 

montrent les talons en 
combattant. 

VnTableau de la Mc- 

tamorphoiedes Ceropes, 

jadis loldats de Iupicer, 
qui apres auoir efte bien 
payez par leur Roy, l’a- 
bandormercnt,& furent 
changez en Singes par 
punition.. 

Le Bufe de Sophonif- 

be,pour cacher la grojfTcf- 
fe des filles. 

Vnc Branche de Corail 

incarnat, qui fert pour 
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appaifer la demangcai- 
fon des gcnciues, aux 
bouches qui n’ont point 
de dents. 

Deux Liurcs de M ufî- 
que Cromatique du Pa¬ 
yeur Ionico , en baffe 


note. 

VneHerbede faph a- 

gonie, nommée Vngula 

Gabalina, qui tue les vers 

des mauuais Poètes de ce 
temps. 

Deux Vafes de l’eau des 
fontaines des Ardanics, 
pourtairc aymerôc hayr. 
Vnc pierre fcmblablc 

à la Chelîo.oine, nommée 
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Sophia j pour frotter les 
yeux fafcinez de grands, 
Scieur taire connoidrcla 
différence du flatteur d‘a- 


ucc l'amy. 

La r>elfe glatiflfante fi 
cfpoquantablc aux Chc- 


ualicrs errans. 

Vn Piflolet de poche à 

grand rciLur, oui le Lan¬ 
de aucc la n ain, de qui 
tire fans taire bruit. 

Vnc Poudre à taire 

efternuer, nommée An- 
chindc , qui ofte les hu¬ 
meurs eroliieres du cer- 

o 

ucau. 
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ioy 


les Arts d’Yuro^noman- 

D 


tic 


Fourb 


onomantic, 


Gloutonomantic Vero- 
ionomantic , Sperman- 
drilonomantic j Fcllono- 
manrie, Stupronoman- 
tiç, Sodonomantie. 

L Herbe dont Hercu¬ 
le fc feruic pour dcfpufTc- 
lcr les cinquante Hiles en 

vnenuiit, pour les nou- 


ueaux mariez. 

La Lardoirc d’Apicius, 
pour larder les veaux ôc 
les pigeons de ce fieclc. 

Le Trepiedde Delphes 

pour deuinet les Pelles. 

Vn dcllus de Violon > 


- 



K) 8 Là BUn^tie 

fait d'vnc canne de fuc- 
cre j dont le manche eft: 
garny de douze touches, 
qui s’accorde de luy mef- 
mc, dés qu’on le prend à 
la main. 

Trois Tomes ou font 
deferits les proprietez de 
i’vngucnt miton mitaine, 
la manière de le faire & 


l’employer à toutes fortes 

d’afta ires, auec propor¬ 
tion Géométrique & 
Harmonique. 

VnPo ëmc des paralcî- 
lcSde Phactô,Icare,îxion 
NarciTe, Hercule, Sal- 
monéc, aueefix Courte 

fans, 
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fans, en vers accroRiches 

peints auec les couleurs 
de l'Are en Ciel, fur des 
coilles darraignées. 

Les Pan tou nés de Pline, 
pour guérir les curieux 
qui s'alambicquent par 
trop à la recherche des 
cauics inconnues. 
Dialogue delà Phlebo- 

D 

tonne preoucialle , in- 
ucntec par vn grand Mé¬ 
decin Calabrois. 

Vnc Coigneeau man¬ 
che gros & poly , du plus 
grand abbatcur de Bois 
qui fuft dans ia forcit de - 
de Paphos, pour fendre 

K 

-J 


v 
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les Arbrers les plus verds 
& les plus durs. 

Va Crculct com pofc 
des cendres de Giury, 
Bulfi, Termes & fain& 
Luc, pour eflayer les ga¬ 
lanteries de ce temps,& 
en defcouurir la faufletc. 

Vn Alambic, fait des 
crânes d’Ariftote& Va- 
ron, pour tirer vnc clfen- 
cedcsLiurcs, &c en faire 
vn feu liquide, auecd»ux 
ou trois gouttes duquel 
on peut in'ufer plus de 
fcicnce en vnc heure dans 
la telle d’vn Ignorant 

qu’vn bon ctprit n’en 
















des llluflres Yilokx. m 
fçauroit apprendre en 
l'ciluclc de deux ans,par 

la méthode ordinaire. 

Vn Traicté compolé 
par Lamtifparron, qui 

monftre l’inucntion de 

cfreffcr les oy eaux de 
proyc , à voler les Eldoil- 
j. les crantcsdans qu’ils bru- 
{lent leurs plumes dans le 
feu élémentaire. 

Le Coffret d’Eimcrau- 


■n 


i£l 


« 


de d’Alexandre, à mettre 
les ceuures du Sieur de 
Malherbe. 

La Mcfmc coque de 

Noix j où l'Illaided’Ho- 


mere 




ee 
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dans laquelle font les 
meilleurs vers de la plus 
part des Poètes de ce tépSj 
eferits dur le parchemin 
d’vn ciron. 

Vn Ovfcau de poing, 
qu’on a apporté des Ides 
Fortunées , né auec cha¬ 
peron & lonncttes dref- 
le pour le poil feulement. 


Vnc Leurre de Potofi, 

pour faire venir tous les 
Faulcospèlerins,& les ap- 
priuoifer en peu d’heure. 

Vnc Cure faite d’vne 
certaine chair cartiiagi- 
neufe , pour purger les 

fauxeons Pantois. 
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Vn Vomiturc d’ E (Te n - 
de de Chanvre, pour faire 
rendre aux Fourmis du 
Lerru For qu’elles ont 
auallé. 

Vn Art fait en forme 

de game, compofépar vu 
Druide, pour apprendrez 
, dire de oons mots , ians 
lortir tics antithcl.es , & 
des cquiuoques. 

Vne Dague forgee à. 
• Vvitemberg , delà mef- 
»! me trempe que la hache 
J d’Achille, laquelle faifant 
vne playe, y laiffc dedans 
îe baume pour la guérir. 
La Mémoire Locale de 

! K iij 
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Praximanius, pour ne re¬ 
dire pas deux fois vn mef- 
me conte , & les préce¬ 
ptes de Sardonius, pour 
les faire de bonne grâce. 

l'Art d’intriquer, par 
vn bel e' prit inconnu. 

Vnc Pefchc & vn Me¬ 
lon cueillis dans le Iardin 
d’Àntonius , dont plu- 
ficurs font plus d'eftat 
que des Figues S: des Gre¬ 
nades , principallcmcnt 
les Afntiques & les Tof- 
cans. 

LaCabaîe de Pic de la 
Mirandolc , pom deue- 
aii içauant la ns cftudicr^ 
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en joüant à la Mourre. 

VnTraitte des Cabsdcs 
Clicualiers errans , pour 
iuger fi ceux de ce temps 
gabent le mieux. 

Le Flcsrma£osme &: 

%D O t> 

Panchimagogue qui gué¬ 
rie de toutes lortcsdelôt- 

tifes. 

Vn Liure à deux fueil- 
les , relié de veiin, bordé 
de peluche noire , dans 

lequel il y a des caractè¬ 
res cltranges, où aucuns 
beaux efprits y trouuent 
l’abrcgé des liures d’Ari- 
ftotc , de la génération ; 
les autres la pierre Phi- 

-. ... . I ■ * 
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lofophale ; pluûeurs des 
traits excellents de fou- 
uerain bien , d’autres le 
moyen de faire qu< les 
aiguilles qui vculét Nort* 
dcltcr en la Nauigation. 
de i’Antartique , regar¬ 
dant tousjours le Leuant ; 
autres y trouuent les par¬ 
ticulières influences de 
Cancer & de Capricorne. 

Vue Lunette de Hol¬ 
lande , pour l’vfage des 

femmes feulement, fi ex- 

# 

quifeque parfon moyen 
elles voyenc iufqucs au 
Paradis Terreftre. 

LaScitalcdes Lacede- 

# k 
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rnonicns , pour tenir le 
commerce des Amans U 
lecret, qu’encorc que l’on 
trouuc de leurs lettres on 
nelespuific déchiftrcr. 

La Corde qu on tou¬ 
che ii fouucnt , fans que 
pour cela foitvfée. 

Legouft delà Noix, & 
le moyen de le trouucr en 
la vie tranquille. 

La Pierre d’Achoppe- 
t ment pour arrefter l’info- 
lcncedeceuxqui fe fient 
trop à la tortunc. 

Le gros Orteil de Pyr¬ 
rhus qui guent laratte. 

La Cotourne de The- 
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ramenés pour venir com- 
plaifant. 

Lanciic tombé du Ciel 
du temps des Romains, 
pour cmpclcher qu’on ne 
■ oit pas inuefty par der¬ 
rière. 

La Bague de Policrates 

o 

pour gaigner tousjou,rs 
an jeu 


VH erbe de Glaucus, 
dont les Veuilles rondes & 

w 

iaunes comme for peu- 
uent changer vn faquin 
en cfpece de demy Dieu. 

Vn Feuillet des papiers 
de Palephatc , qui fait 




de 
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8 c donner les bourdes 5 c 
canes à moitié , fe prati- 
quoic anciennement aulïï 
bien qu’en cette failon. 

Vnc Flcfchc du Royau¬ 
me de Sardaigne, de la¬ 
quelle les Arbaleftriers du 
Ponant ie 'crucnt ordi¬ 
nairement, quand iis ti¬ 
rent au noir. 

Vne Grenade de Pota- 
lo*nc,qui a l’efcorce blan¬ 
che 8c polie, fans moulle, 
ôc qui s’ouure difficille- 
ment, faiaucur cft aigre 
3 c douce 8c defaltcrc les 
f cbricitans amoureux. 

La Guitcmc tic Ncron 
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pour endormir les Mu¬ 
lots. 


La Quenouille d’Helio- 
gabalcj pour ieruir d’en- 
tretienaux fainéants. 
VncChaftaiçnede Ba- 

p 

bylone, auec ù merc pic- 
quante, que les Ruftiques 
aiment ardemment. 


Certains Fruits des 


Ifl es Maldiucs, apportez 
parle fieur Pirard, qui 

J. , jr - * • 

font voir aux remmes mi¬ 
el v à quatorze heures. 

Le Miroir d’Vbaldc 
pour guérir les enforce- 
■ ez de l’Amour propre. 

Lieux communs com- 

pofez 

















m 



des llîuflm Vitaux. m 
pofcz par Madame Pi¬ 
carde , pour apprendre les 
Dames a ê tre de t>onnc 
compagnie. 

L’A rt o esPantonomi- 

mes anciens, auec les fi¬ 
gures, pour expliquer par 

5 geftes tour vu di (cours, 

pour ceux qui ont man¬ 
que d éloquence. 

Vne Mufette de Mi- 

robolais, qui s'enfle par 

rlla force de l’imagination, 

de qui l’harmonie fou- 
dlage les pallions de l’A- 
■1 mour. . • 

Les Cure-dentsde De- 
mor g°g°ii, qui purifient 

L 
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les dents creufcs ôc vercu- 

* 

fes. 

Le mefme Afpic de 
Cléopâtre, dont la raor- 
lure guérit les femmes 
enragées d’amour. 

Vne Racine de Mante 
tirée du Iardin de l’ex¬ 
cellent Médecin Vitalis 
qui guérit des pâlies cou¬ 
leurs. 

La rclutation d’vn trait- 
tc de Lucian , par Con- 

futius, touchant les deux 
Venus, Sc l’inue&iue con¬ 
tre les loix de la Bande 
facrée, par Uuide Nafon. 
Alphabet en gros Ca- 




I 


des lllttftres Viloux. 12.5 

ra£tercs,pour apprendre 
la langue de Perle aux 
ieuncs filles , en peu cic 
temps. 

Les Portraits de Ga- 

brinc & de 'Perfîtes, où 
font exprimées toutes les 

difiormitez de la nature 
en deux vifages. 

Vn Pinceau du grand 
Peintre Piiumnus , qui 
d’vntrai£t fait vnc figure 
entière, auec fes couleurs 
& proportions. 

. Vn Panier de Figues, 
qui nailfcnt prés de la 
Mer Rouge, dont la fen¬ 
te naturelle monftre vn 

L ij 
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incarnat aur dedans, bor¬ 
dé dvnc mouile dorée, 
plus douce au gouft que 
le Moly , le Lotos, ny le 
Oetel des indiens. 

L’Herbe Troa , auec 
quoy les femmes Indien* 
îles enyvrent leurs maris, 
pour embraiîer en leur 

prcfencc ceux quelles ai¬ 
ment , fans que leurs ma¬ 
ris s’en puiilcnt fouuenir 
le lendemain. 

La Diphcere de Iupiter, 
dans laquelle font eferi- 

tes les deftinées des pre- 
ccndans à la faucur. 

La Cafaquc de P lu ton, 



des Ilhijires Vilonx. 


11 


5 




pour n’eïtrc pas veu des 
elpions aux afhgnations 
amoureufes, 

Vn Pigméc d’vu Pam 

O 

de quatre doigts de haut, 
chauuc, les pieds velus, 5 c 
vn œil au Front, qui fert 
de truchement aux amans 
muets par trop de pai¬ 
llon. 

Les Chaudes de Cah- 

gula>, pour empelcnerde 
monftrcr le cul ou ia cor¬ 


de , en quel difcours ou 



que 


ce 



La Iarretiere de Pom 
pee , pour guérir la roi- 


j grain 


w 


en ! ,a mettant 


L 
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à l'entour du col. 

Vne Plume d’vn Fai- 1 

fant de la ville de Latn- 
pfaque , fendue par le 
bout, qui porte fon an¬ 
cre auec foy. 

Vn Chardonneret de 
la Chine > fans plume ôc 
fans bec , qui ne ma-ngc 
rien, Ôc qui pleure au lieu 
de chanter lors qu’il en¬ 
tre en ia cage. * 

Vne dent qui guérit 
de l’cnuic, trouuée dans 
vne vrne du cabinet du 
du feu (leur Bagary, auec 
vn infeription qui fait 
voir en langage Albain* 
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qu’ellccftoit de la Louuc 
qui ailai&a Remus ôc 
Romulus. 

L’Efcu d’Atlante, qui 

au lieu de renuerfer les 
ÎCheualiers , ne renuerfe 
que les Dames. 

Vn grand Limaçon ve¬ 
nu de Goa , produifant 
les Perles Orientales, qui 
lors qu’on le touche, fort 
tvn pied hors la coque 
fait les cornes à beaucoup 
. ijde gens. 

j La Corneille d‘Hora- 
. ce , tirée du cabinet 
»j d vn Poète Plagiaire. 




Le Chat en poche, q 
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cil ccluy-là mcftnc que 
! cs Egyptiens adoroienc. 
Vn Furet de Norue- 


guc, fans dents , & fans 
ongles , qui eftant mis 
dans vne raboüillierc,for- |j 
ce les hâtes plus vieilles. 

Se les fait rendre , aucc 
quoy les Daines de ce pais 


von: à la chal c. 

La Barbe d’Efculape c 
tant dcürec de coût Ici 

monde. 

Vne Boete de la dro¬ 
gue de Cyrcé, pour cel¬ 
les à qui le temps a rauy 

les 



attraits. 
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Arabie heureufe, qui a 
vn pied de bcc, & qui vo¬ 
le les taulxcons & les vé¬ 
ritables. 

Le Brazier dePEfpreu- 

uicr d’Heliodo re , pour 
dTayer la pudicité des 
nouucües mariées, 
i Le lccrec d’enter les 
Dliues lur l'es Palmes, &: 
i’en tirer vn fruiét tres- 
igrcablc , qui fert pour 
juerir les inquiecudes des 
■ dprics fa&ieux. 

Le Rat ridicule, dont 
a Montagne accouciia, 

O ^ ' * 

n penfant enfanter vn 
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Vnc paire de ces Ou- ■ 

très qu’Æole donna a V- 

liffei& l’inuention d’en- 

iermer les vents de l’am¬ 
bition j & par ce moyen, 
d'eftablir le calme dans 
vn Eftat. 

Vne Pourpre Marine, 
qui perce toute forte de 
r oches, toit rond es, foit 

en oualc , auec laquelle 
on va à ia pelche dans 

L m 

toutes les deux Mers de 
Ponant & Lcuant. f 
Le Difquc ,dont Hya-j 
cinthe fut frappe fur la 
tefte , pour appt< ndre a 
ne fe ioücr pas auce les 
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La CarcalTc d’vn mon- 
.dre de prodigieule hau- 
cur & grandeur trouuéc 
,u pied des Monts Aiba- 


iois 


qui 


de Ton viuant 


uoit bien,comme Bria- 


ce, cent mains pour def- 
ober: mais n’auoitpoinc 
c bras pour faire aucune 
tonne adlion. 

La Flufte de la cinquiefc 
le iambe d’vn animal 
^Arcadie , où il n’y a 
m’vn trou, au Ion de la- 
uelle les plus mc'anco- 
ques femmes, &: les plus 
gées iont contraintes'.le 

■ ; amer. 


R 
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Ue 



VneKoctc dvn excel¬ 
lent \>nruentum aureum , 

fans laquelle on neiçau- 
roir incarner ny ofler la 
cuiloti de playes qui 
font fans lolution dccon* 
tinuité. 

Le Poignard que Tar- 
quinrcnoïc en main lors 
qu’il força Lucrèce 5 fait 
d’vne forme effrange & 

plaifantc. 

V ne Clef de la queue 
d’vn monftre Marin, 
nommé Microcofme, a- 
uec quov on peut facile¬ 
ment ouurir toute forte 

de ferrures. 

» 

Le 
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Le propre diamant que 

c Coq cTEfope trouua 
lans le fumier , duquel 
>n n’afecu encorcs clK« 
ncr la valeur. 

Vne Horloge d’Yuoî- 

c , Paie au Royaume de 

Aaniconquc, lequel aucc 

es .leuxcontre pois fcuic- 

aenc marquent toutes 
:s heures du iour & de 
muiâr. 


J 


l 

* l 


qu’vn trou , 5 c fi 


qui 




ir 


ïamais remply 
uoy quon y verfe dc- 


• Hans. 


Cofte du Cheuai 
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Troyc, laquelle appli¬ 
quée fur les reins, guérit 
l’inflammation des lan¬ 
gues médifantes. 

Vn Ver à Soyc dvn 
pied de long, qui hic en 

vncnuit toute la toyedes 

habiHemens ti’vn Cour- 
tilan. 

Vn Entant monftrueux 

de Mefopotamie , aagé 

de douze ans, qui a desja 

de la barbe, ôc n'a point 

de dents, qui tette encore 

tous les iours, & qui n cft^ 
que gueule ôc que ven¬ 


tre 


Le Sain Créai tain ce- 
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lcbrc parmi les Romains. 

Le Pantarbe de Ca- 
riclea, pour le dct tendre 
du feu de l’Amour. 

Trois poupées du pays 
de Tribalie, de verre de 
fatin, & de velours, pour 
faire ioûer lesicunes Da- 
moifcllcs, au lieu de jon¬ 
chées ôc d’echers. 

Le Nœud de la matiè¬ 
re , dcflié par Oedi- 
pus, aucc le lecret d’en¬ 
tendre toute forte Gali^j 
i marias. 

L'Anneau que Charle¬ 
magne jetta dans le Lac 
d’Aix la Chapelle, trouue 

Mij 
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dans le ventre d vnc Lou¬ 
tre, par le moyen duquel 
on peut acquérir fans au¬ 
cun mérite, la faueur des 
grands. 

VndesSerpens deTi- 
refus , dont 1 attouche¬ 
ment peut changer vn 
homme en vne femme. 
Vne Pierre d’A 1 ema- 

gne, à 1 approche de la¬ 
quelle on dcfcouure les 
carats des cfprits. 

Vnc Brandietirce d’vn 
nomme Eugénie , qui 
naift dans les Cimetières 
près des Tombeaux ; par 

ls moyen de laquelle on 
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v'crihc la fauflcté, ou la 
7 cri te dcsbracncs des ge- 
iealogi.es desCheualicrs. 
Le Manteau f 7 cc, mal 

raille des Dames antiques 

le Bretagne , pour con- 
îoiftrc celles qui ont lui* 

:hc aller le chat au tour- 
nage. 

O - 

Vne Qjailc remplie de 
erre de Crettc,ou tient 
/ne plante de Diétame, 
lont les branches font 
tomber les flclches des 
;œurs attiourcurx. 

Vne Corne d’vn ani- 

nal nomme Caipilly , la 

a dure auallée ofte le vc- 

| " M iij 


138 LdBianque 

nin qui le prend par les 

yeux. 

La Telle du Poi Von 

Zcdrozus, fort tranchan¬ 
te, qui leruoit ancienne¬ 
ment à couper le flot Di- 
femer, autrement Ponde 
Decumane, propre à cal¬ 
mer les Méditions & cm- 
pefclier les cabales , c’e- 
lloft ce aucc quoy Tar- 
quin coupoit les pauots à 
î\ome,lcion Macrobe. 

l/Oyfcau du Page Muf- 
fabsùii, qui dclcouure en 
chantant, les tromperies 

qu’vnc femme fait à fort 



# 
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Trois plantes de vrave 
Panacée, d’vne liexquifc 
propriété , que ccluy qui 
en tient vneoranclic à ia 
main, croit pofleder tou¬ 
tes les plus tlelicicufes fé¬ 
licitez de fon imaeina- 

I O 

• tion. 

3-1 VncTige d’vn arbre 
de Narfingue , nomme 

Vcrgoigmcus , i’objeél 

duquel met le vermillon 
: itaux vifages fans couleur. 

l\ Vnc Noix dTndc, rcm- 
Jplie de la lueur d'Alexan- 

jldre, d’vue odeur merueil- 
m leufe, pour ofter du corps 
toute mauuaifc fenteur. 
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&: qui fait rcucnir le cœur 
à ceux qui n’cn ont ooint. 

La Pierre S colapis qui 
croiit & dccroift auec la 
Lune j ôc qui portée au 
cordon du Chapeau for¬ 
tifie les cerueaux altérez 
& empefehe les cnlcueu- 
rcs du front. 

La Graine de l’Herbe 

Promccée , pour rom¬ 
pre les amitiez que le 
temps n’a pû feparer- 
L’Herbe Achemcnidc 
qui jettec parmy les en¬ 
nemis , les remplit de 
frayeur. je 

DesBaeucs de ce Laurier 

Jt_Q 
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qui croi(Toit fur le tom¬ 
beau d Amicus en Bebri- 
cie y pour femer la difcor- 
ie dans les familles. 

Vnc Corde à. trois 
nœuds, que les Sorciers 
Finlandois vendent aux 
narchands de la merBal- 
ique,qui peut feruirdans 
a Cour , ou pour enfler 

es voiles de l'Efpcrance, 

)U pour (c pendre s’il effc 
icfoin. 

V ne Mac J îine carrée 
Tvnc matière vitrée ôc 
ranfparente où lont mar¬ 
quées les quatre parties 
lu Monde . & dans la- 

w i 
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quelle on void par la ver¬ 
tu des charmes & con- 
ftcllations, fouz le (quel¬ 
les «lie a efté composée, 
cc qui fe fait de plus fe- 


d 


par 


le Philofoph 


donna 


fcmb’.abl 


pereur 


qui 


guérit promptement la 


c 


oliq 




Opale les N 


communique f< 


laquel 


diucrles 


qui fe mirent dedans 
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:llcs font tachées d’incon- 


;tance. 

Le Miroir de Don 


Doüart, dans lequel ceux 
qui fonc aimez, vov ent ce 
qu’ils aiment,gay &c riant 
Scceuxqui nclclont pas, 
vn Magot qui leur fait la 

moue. 

La Guirlande de Ca¬ 
nal ote , dont les fleurs fa- 
niffent iurla tcflxdc cel¬ 


les qai ont manqué ne 

foy à leurs Amans. 

La Coupc de ce Cheua- 

lier de l’Arioftc, ou Rc- 




naud n’ola ïamais boire 
pour defabufet les maris 


) 


à 


loux. 
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Le petit Chien de la 
Fce Mante,pour attaquer 

Zc emporter les chaftctcz 

les plus imprenables. 

Des Marguerites, qui 
lemées deuant les pour¬ 
ceaux , ne perdent ny leur 
beauté ny leur odeur, tk 
deuant les beaux cl pries, 
augmentent en luftre & 

en cldat. 

F J iV. 
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MARIAGES 

bien a fiords. 



Oicy le temps 



de la 


&ion des cho 
les, le mois des Baudets 
oùla terre ed en amour,ô 
le Soleil en ruth. Les Ar 
bres & les Herbes expli 
quent leurs d< ~ 


firs 


& 


aucc 

.fai¬ 


tes de mille couleurs; 

N 
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Les animaux hanniflfenc, 
hurlent, grondée, rayent, 
brayent , mugiffent, ru- 
giifent leurs payions. 

Voicy la failon que la 
fléché de Cupidon perce 
les armes de la troupe el- 
c aillée, & que fa flamme 
inéuitable va mefmc ef- 

chaufler le fan g gelé des 
enfans d’Amphitrite, iuf- 
ques au plus prolond du 
cryftaldcs eaux. 

Cà doneques, faifons 
des Mariages , Hymen 
allume* vos flambeaux, 

épanchez vos voix, ayons 

-ni feu & de l’eau, & des 
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ceintures de bine,qu’on 
7 chance Talafic , qu’on 
bruiledes parfums,qu’on 
inuoque Lucine , Prc- 
monde , & Pylomnus ; 
çàdcs Epithalames , car 

il cft temps. 

si Marions donc le bœut 
falé aucc U mouftarde , 
afin d’auoir vne belle ra¬ 
ce de Rouge Muteaux. 
Marions l’Orange te la 
Perdrix, auffi viucnt-ils 
depuis fi long-temps ch 
telle amitié, que te feroit 

faire tore aux friands,de 

ne les marier pas. 

J Sçachant auec quelle 

N ij 








§ 


3 4 S Le s Adaridges 
fidélité le Iambon ayme 
la Bouteille , faifons les 
coucher enfcmble , afin 
quelle puiflfe foulager le 

.teu de fon Amant, & [al¬ 
tération des bcuueurs. 

L’Aymant Fera marié 
auec le Fer , qqoy que 
mcfmc fexe , à la barbe 
des Pôles , qui en vou¬ 
draient cftrc les aduîte- 


tes. 


Nous conjorndrans à 
meime chcuillc vn Cor 
d'Angleterre , & vnc 
Trompe de Sedan , de 
l’accouplement defquels 
naifiront des tons qui ef- 










bien affortts. 149 
Veilleront les dormâts Ef- 
chos des valecs lolitaires. 

F.t parce que quelques 
brauesont fcmélediuor-* 
ce entre l’cipéc& le poi¬ 
gnard j au préjudice de 
leur ancienne intelligen- 

O 

ce , nous les marierons, 
5 : les dei tacherons de la 
Ceinture 6c du Cofté de 

M.D.S.M. 

» 

Pouf démentir ceux 
qui uifent que la pelle 
[e mocquc du fourgon, 
nous les marierons en- 
fcmble } ôc les ferons cou¬ 
cher au coin d’vnc che¬ 
minée. . 

N ni 







ijO L&s Ai triages 

La poire amoureufe 
du fromage l’emportera 
par cieffus le macaronjQ u 
eftant eftrangcr, en vou- 
droic abufer à la mode de 
ion pays. 

Encores que ie iard ôc 
les pois s accouplent vo¬ 
lontiers , il cft à propos 
qu’ils l c contentent d’vne 
belle amitié fans paiiet 

outre. • * 

Le Boucnon & la Ta- 
uerne feront Nopces con¬ 
tées au grand Cerf. 

Les vents murmureroiét 

s’ils n’eitoiét mariez auec 
les giroücttes , excepté 
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bien dfsortis. ip 
Zephyre, qui à iurc def- 
puceicr coûtes les llcursdc 

la Primeuerc , celui-cy 
pcfar dire ïrop deibau- 
ché, ne fera point marié. 

Vn fjros manche defi- 
9 %» ^ . , 

red’eltre ictte apres apres 
fa coignéc, & femblc que 
les parties l'oient telle¬ 
ment fortablcs, qu’on ne 
doit pas différer d*auan- 
tage à les marier. 

Pour faire plaifir àvn 
Officier de la Couronne, 
nous marierons pareil¬ 
lement la faute auec la 


repentance d’vn de fes 
amis. 
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1 


La M Aria g a 
Les Bottes du Leur 
Malingre feront vn ex¬ 
cellent mefnage auec les 
Patins de Madcmoilellé 


de Keruczc , à la charge 
que ledit Leur iournira 
vn douaire de dix mille 

m 

vers j & la Dame le feul 
chapitre des diminutifs. 

JI n’ett pas raifonnable 
que les Poètes fa cent cou¬ 
cher L fouucnt les rol.es r 
& les lys dans des fueilles 
Je papier, fans les marier 
cnfemblc, c’eft pourquoy 
nous marierons, k la char¬ 
ge ncantaaoins, que les 
beaux efpries trouueronc 


% 
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quelqu’autrc comparai- 
Ton, & laiflcront ces bon- 
îcs gens ioüir du doux 

O 

jruit d vn heureux ma- 

riage. 

Et parce que le Fiffre 
5 c le Tambour aiTiftenc 
(fouuenc aux nopces, & fc 
■ :rouuent prefquc tous- 
ours cnfemblc aux ferc- 
îadcs, & aux fondions 
militaires , nous les ma¬ 
rierons comme les autres. 

Le Cours venteux,pou* 
dreux , puant & cfchinc 
de carolTcs nous a raie 

demander des Tuillcrics 

* 

în mariage , mais nous 
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154 Les May i4gts 

l’auons refufé pour les 
donner au promenoir de 
fon voifin, qui va le long 
de l’eau vers Chaliot. 
Les Mimis ont failly 

de fc brouiller auec lc ; s 

•il 

Maiques, mais nous les 
auons accordez, marians 
les premiers auec les pe¬ 
tites coèfîes des vcufucs, 
& les derniers auec les 
grands cluentails dcsele- 
drice de Coquetterie. 

Bien que la voix du 
Baillif ic ioit marie auec 
fon Luth,depuis longues 
années, fans noftre per- 
nnffion 3 nous ne lai lions 
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, pas ci aprouuer ledit ma¬ 
riage comme Icgitim e & 

icclarons les autres de 
meimes clpecç clandc- 
ifins y s’ils n’ont lettres 

dudit Baillif. 

C’cft faire iniufticc à 
Aftrce y qui cft la Iuftice 
me!me, de la laii 1er vieil¬ 
lir dans le cours d’vne û 
fafeheufe ôc longue hi- 
ftoire, fans cfprouucr le 
plailir d’cllre mcrc , &c 
c’cll le mocqucr de Céla¬ 
don , de didercr d'auan- 
tage Ion bon-heur , c’elt 
pourquoy en d ci pic de 
ceuxquis’oppoîentà leur 
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ddfein 


jMdrîsg 


desja pour 


parce qu 


pi 


ny 


picaincs, les Lauriers fc 


I: 


ront deiormais mariez 


des oreilles de pour 


plu (loft qu’ils de 


fans 


party 






q 


te la lumière des Lancer* 


des rues, À la confer 


des Manteaux d 


n 


Bourgeois, nous vouions 

» f t r* « 


qu elles [oient 1 


bines du 


lu Pont-Neuf .lequel 
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lot, comme vn autre grad 

Seigneur aura la iouiflan- 
:c de ces Dames de verre 
iuranttout 1 Hyycr &lcs 
donnera en Efté en ma¬ 
riage à des Lantcrnicrs 

O 

}ui meurent d'enuie de le 
marier. 

La nuiél & le iour cou¬ 
rent Tvn apres l'autre dc- 
>uis fi longs ficelés, & de 
i grande vite fie , qu'on 

le içanroit dire lequel cft 
nieux monté , fice n’eft 
>ar cxccds de haine ou 
i amour , la c! ?arge de 
es marier eft donnée aux 
^refpules , qui en fc- 

I O 
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1 5 S Les Mdridget 

ront retenir le contra# 
par les heures cfcriccs de 
tenebres 6c de lumière lur 
la face de l’Air. 

Parce que Virgile auoic 
desja conjoint la Vigne 
a l’Ormeau , nous les 
marierons tout prefente- 
ment , 6c voulons qu’ils 
conformaient à perpétui¬ 
té leur mariage aux plai¬ 
nes de Lombardie. N<s>us 
auons chage l’inccftueux 

accouplement du Soleil 

6c de la Lune à vn honc- 
fte mariage, enfaueur des 
Moelles, des Ancres, du 
Plus 6c Rcflus de la Mer. 






/ 
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1 Pour remettre la race 
des bons Cheuaux en na¬ 
ture nonsauons accouple 

la Iument de Gargantua 
auec le Chcual d Alexan¬ 
dre , parce que les Che¬ 
naux de ce temps ne font 

J bons ny à la Telle ny au 

baft. 

Nous auons aufli ma¬ 
rié L’Enclume de la pa¬ 
tience auec le marteau de 

fouffrance. 

1 La Galanterie des an- 

1 tithefes, auec la Fanfa- 

ronnerie des Hyperboles. 

La Profpcrité auec 
1 enuie 

Oij 




1 6 o Les Mariages 

La douceur à la Ma- 

jefte 




L i n spudcncc â la Ieu- 

nciie. 


La Beauté à la Va* 
nitc. 


leur. 


La Volupte à la dou- 


La Fortune à la Fa- 

ucur. 

La Vertu à l’honneur. 

Le Scruicc à l’Ingra¬ 
titude. 

La Gloire à la renom- 
xnée. 


Le Pont-Neuf à la Sa¬ 
maritaine. 

Pierre Fritte auec l’Ef- 

« 4 « 
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:uc ic de bois. 

I La Rhubarbe à la bille. 

Les Parti fa ns auec la 
Monnoyc. 

Les Armes dvn mari¬ 
nais Soldat auec les Let¬ 
tres d vn ignorant Ad- 
uocat. 

Le grand Cyrus auec 
iaClelie. 

I Apologie d’vn hom¬ 
me du temps, auec IcPa- 
negyrique de Trajan. 

La Mer Oceane, auec 

la Mediterranée. 

La Loire auec la Seine. 
■ Nous marierons en¬ 
core pluheurs nezdeCa- 

L 

O îij 


1 6 2 , Les Mariages 
labre . aucc des Lunet- 
tes de Venize. 

t 

Lcpcfant auec le Cen¬ 
tre. 

Le Léger, auec la Cir¬ 
conférence. 

Le Dieu des ardins, 
auec la mère Nature. 

La Matière auec les 
formes. 

La Subi tance auec les 
accidents. 

h 

Et dautant qu’vn II- 
luftre Efermain du temps 
paffé , maria fa Plume 
auec l’Efpée d’vn grand 

Roy, &: qua prefent ilny 
a plus de ces Plumes & de 
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ccs Et’pëes: Nous marie¬ 
rons celles de ce temps 
auec des (impies Gani- 
uets. 

Nous marierons aufîi 
les Chagrins à la V icil- 

lefle. 

Les comparaifons quoy 
que Boiteulcs , auec les 
Equiuoques à-, double 
corps*, q 31 î an j 

Les Prouerbes auec les 

Edagcs d Eralme. 

Le Compas de pro¬ 
portion auec la Bouffole. 
i . Les Définitions auec 

la choie .Finie. 

V Andoüiile de Troye 

' O iüj 
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auec le SauciTon de Bon- 
longnc. 

La Palme auec TO- 

liuc. 

Le Grenadier auec ;e 
Mitre pour feruir d’Em- 
blemcs aux fecretccs af¬ 
fections. 

L'Ambre à la Paille, 

hancez par parole,de pre- 

lent ne feront pas ou¬ 
bliez. 

Ec d’autant que le Bi- 
arnois des petites Mai- 
fons & ia Fille du Roy 
Charles , bruiîenc d’vn 
mclmedehr de conuoler 
en fécondés nopces nous 
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leur en donnerons le pdf. 

fc-temps. 

Le Chien du Jardinier 
ic voulant pas mourir 
ans heritiers , prétend à 
a Chienne qui garde la 
L-yonne des Tuillcrics, 
\nc nous luy accordons 
: ibcralemem. 

F 1 N. 
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PERMISSION. 

I L eft permis à Marin le ChH 
Marchand L ibraire à Paris d’im¬ 
primer , ou ‘aire imprimer le Liure 
intitule V Hifloinâu Temps otit^ela* 
tion véritable dit Reyanme de la‘Co¬ 
que terie, la * 3 Une]ne des J l Ujlres F>~ 
IghXj auec les Ai art âge s bien aJÇortis, 
& cependant defrenfes à tous Li¬ 
braires & Imprimeurs,d'imprimet 
ou faire imprimerledit dure, mef- 
mes le faire contrefaire fur h copie 
des autres impreflions qui auront 
efté par cy-deuant faites j à peiiK 
de trois cens libres d’amende & de 
confiscation des exemplaires. Fait 
â Paris, le i 5. iour Octobre itf 5 j. 


Signé, O V R LIE R. Lieutenant 
























































